
10-7-1973 Finances, commerce et questions économiques 39:43

[ Texte]
Mr. Gillespie: Correct.
Mr. Blais: And that is after the agency has reviewed the 

whole process and has made recommendations to the Min­
ister in charge?

Mr. Gillespie: Right.
Mr. Blais: And am I further to understand that there are 

to be ministers designated in individual provinces who are 
charged with this responsibility?

Mr. Gillespie: This is a suggestion that I have put 
forward, that each province might wish to designate a 
minister for the purposes of this consultation.

Mr. Blais: I see. So the eventual decision is really a 
political decision?

Mr. Gillespie: It is a political decision in the sense of 
public policy.

Mr. Blais: That is right. Therefore the matter is going to 
be reviewed; either the acceptance or the refusal of a given 
company into Canada is going to be reviewed by the 
public after the declaration made by the Minister or the 
publicity given to the decision itself.

Mr. Gillespie: The decisions, of course, pro or con, are 
made public.

Mr. Blais: I see.
Mr. Gillespie: Are published.
Mr. Blais: So the approval or disapproval will follow, 

necessarily, even from Prime Minister Regan or Premier 
Hatfield of Prime Minister Bourassa?

Mr. Gillespie: I am not sure if I fully understood you 
there, but the decision to approve or to disapprove an 
application will be published in the Canada Gazette.

Mr. Danson: Just the decision.
Mr. Gillespie: Just the decision.
An hon. Member: No reasons.
The Vice-Chairman: Mr. Breau.
Mr. Breau: Mr. Chairman, the concern of honourable 

members opposite about mutual consultation seems to me 
to be without foundation. Take, for example, the Regional 
Development Incentives Act. I know that in certain cases 
in the Atlantic Provinces there is indeed a lot of consulta­
tion and a lot of discussion between the provincial govern­
ments, the provincial development corporations and the 
Minister on applications under that act for industrial 
grants. In that act there is not even anything similar to (e) 
in this proposed act, but it still happens. If a province will 
be significantly affected by an establishment or an acqui­
sition, presumably that province will already know about 
it because surely in the case of the establishment of new 
enterprises they will need provincial services. In many 
cases they will need the loan guarantees from the prov­
ince, they will need a guarantee of certain services, roads 
or lighting, that sort of thing. It seems to me that for any 
acquisition or any establishment that is significant 
enough to need services from the province, the province 
will already know about it. Certainly in the cases of some 
acts, for example, in the DREE grants, in the Regional 
Development Incentives Act, there is not even a section or 
a subsection comparable to Clause 2 (2) (e) that we have 
in this bill, but still consultation goes on. For example, in 
things that are outside acts of Parliament there is consul­
tation. For example, in the construction of airports—and

[ In ter pré ta tion]
M. Gillespie: C’est exact.
M. Blais: Et cela se produit après que l’agence ait révisé 

tout le processus et ait fait ses recommandations au minis­
tre responsable?

M. Gillespie: C’est exact.
M. Blais: Et, si j’ai bien compris, on nommera des minis­

tres dans chaque province qui seront chargés de cette 
responsabilité?

M. Gillespie: C’est une suggestion que j’ai faite, que 
chaque province nomme un ministre pour la consultation.

M. Blais: Je vois. Donc la décision éventuelle est vrai­
ment une décision politique?

M. Gillespie: C’est une décision politique parce qu’elle 
touche à une politique publique.

M. Blais: C’est exact. Donc, la question sera révisée; 
l’acceptation ou le refus de l’installation d’une entreprise 
au Canada sera révisé par le public après la déclaration 
faite par le ministre ou la publicité donnée à la décision 
elle-même.

M. Gillespie: Les décisions, bien sûr, qu’ils soient en 
faveur ou contre, sont rendues publiques.

M. Blais: Je vois.
M. Gillespie: Elles sont publiées.
M. Blais: Donc, l’approbation ou la désapprobation 

suivra nécessairement, même de la part du premier minis­
tre Regan ou du premier ministre Hatfield ou du premier 
ministre Bourassa?

M. Gillespie: Je ne suis pas certain d’avoir bien saisi ce 
que vous venez de dire, mais la décision d’approuver ou de 
refuser une demande sera publiée dans la Gazette du 
Canada.

M. Danson: Seulement la décision.
M. Gillespie: Seulement la décision.
Une voix: Pas les raisons.
Le vice-président: Monsieur Breau.
M. Breau: Monsieur le président, les préoccupations des 

députés à la consultation mutuelle ne me semblent pas 
fondées. Prenez par exemple le Development Incentives 
Act. Je sais que dans les provinces atlantiques, par exem­
ple, il y a en effet beaucoup de consultations, et de discus­
sions entre les gouvernements provinciaux, les sociétés de 
développement provinciales et le ministre concernant les 
demandes faites en vertu de cette loi pour des subventions 
industrielles. Dans cette loi, il n’y a même pas quelque 
chose qui soit semblable à l’alinéa (e) de ce bill, mais cela 
se produit de la même façon. Si une province est touchée 
par l’établissement ou l’acquisition d’une entreprise, la 
province sera certainement au courant parce que dans les 
cas d’établissement de nouvelles entreprises, celles-ci 
auront besoin des services provinciaux. Dans bien des cas, 
elles auront besoin de prêts garantis par la province, elles 
auront besoin de certains services, routes et électricité, et 
le reste. Il me semble que la province sera déjà au courant 
de tout établissement qui sera assez important pour néces­
siter les services fournis par une province. Dans le cas de 
certaines lois, par exemple, dans les subventions du minis­
tère de l’Expansion économique régionale, et dans la Loi 
sur les subventions au développement régional, il n’y a 
même pas un article ou un paragraphe qui puisse se com­
parer à l’article 2 (2) (e) que nous avons dans ce bill, mais 
il y a consultation. Par exemple, dans le domaine qui ne


